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Bulletin de liaison de la CFEM n°3
février 2013
	Editorial

Ce bulletin de liaison de la CFEM paraît à un moment bien particulier : questionnement de la structure et des missions des futures ESPE, plus généralement de la formation des maîtres (cf. l’article de Cédric Villlani, dans le monde du 17 janvier), sur fond d’inquiétudes pour le recutement des nouveaux enseignants.
On peut ainsi lire, dans Le café pédagogique du 25 janvier : Concours : Une nouvelle crise du recrutement se profile pour 2013. Alors que le ministère lance deux vagues de recrutement massif d'enseignants, avec près de 20000 postes proposés pour 2014, les objectifs de recrutement semblent toujours inaccessibles dans certaines disciplines. Le premier point noir du recrutement c'est les maths (voir aussi la mission confiée à l’IGEN p. 11 et l’article de P. Arnoux, p. 13)
Dans ces conditions, la réunion de la CFEM le 6 février (p. 2), dans le fil de la rencontre organisée par la SMF (cf. p. 9), prend une importance particulière : il s’agit, pour les acteurs de l’enseignement des mathématiques, de dégager quelques points d’accord critiques pour assurer les conditions d’une formation de qualité, articulant la construction de savoirs mathématiques, didactiques et professionnels… et de les faire valoir auprès de nos interlocuteurs institutionnels.

Au-delà de l’enseignement des mathématiques, des questions qui se posent à toutes les disciplines…
luc.trouche@ens-lyon.fr
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Hors les murs ! 

Nouvelles de la Maison des Mathématiques et de l’Informatique, par son directeur Vincent Borrelli
Le 10 octobre 2011 a eu lieu l'inauguration de la Maison des Mathématiques et de l'Informatique (MMI). Plus de 250 personnes étaient présentes pour découvrir les locaux, les collections de règles à calcul et de machines à calculer, les stands de MathàLyon, les origamis du mathématicien Kenji Iohara et les tableaux de l'artiste Sophie Pouille. Et ce n'est pas tout ! Ce soir-là, il y avait également une présentation par Kevin Perrot d'une extraordinaire machine de Turing en Lego ainsi que la projection en avant-première du film Chaos de Jos Leys, Etienne Ghys, Aurélien Alvarez et la voix de Thierry Lhermitte. Les mathématiques et l'informatique étaient donc à l'honneur et la fête fut complète.

Comme son nom l'indique, La Maison des Mathématiques et de l'Informatique est entièrement dédiée aux activités de diffusion des mathématiques et de l'informatique. C'est une structure du Laboratoire d'excellence Milyon qui a pour vocation de fédérer, d'organiser et d'amplifier les diverses actions de diffusion déjà existantes, mais elle en propose aussi de nouvelles : des expositions, des ateliers, des conférences, des interventions. Elle offre également un espace pour les associations partenaires (comme Ebulliscience, MathàLyon ou Plaisir Math) et travaille avec des instituts comme l'IFE ou l'IREM. La Maison des Mathématiques et de l'Informatique commence ses premiers mois d'existence hors les murs : des travaux de mises aux normes nous obligent provisoirement à fermer nos locaux. Mais qu'on se rassure, les activités ne vont pas manquer ! Premier événement d'importance : l'exposition Quand l'art et les mathématiques se rencontrent au grand hall de la mairie du 7ème. Vous y (re)-découvrirez les toiles de la série Entropie-Néguentropie de Sophie Pouille ainsi que les origamis polyédriques de Kenji Iohara. A visiter jusqu'au 9 février 2013. Ensuite, le 11 février 2013, il ne faudra manquer sous aucun prétexte la conférence d'un historien des mathématiques dont la réputation n'est plus à faire : Jean Dhombres. Cette conférence, intitulée sobrement Laplace, aura lieu à l'Ecole Normale Supérieure de Lyon (site Descartes). Et puis du 18 au 22 mars il y aura la semaine des mathématiques. La MMI et les associations/instituts partenaires présenteront en continu des activités centrées autour des maths et de l'informatique et ceci pour tous les niveaux. Cela se passera au local du CLE sur le campus de La Doua de l'Université Claude Bernard Lyon I. Vous trouverez plus de détails sur notre site ouaib et bien d'autres choses encore.

Bref, les mathématiques et l'informatique vont vivre de mille façons différentes à la MMI, ne les manquez pas !


Informations de la CFEM

Composition du bureau de la CFEM : il se compose de membres occupant des fonctions particulières [Luc Trouche (président) et Pierre Arnoux (vice président), Nicolas Saby (ADIREM, trésorier) et Régis Goiffon (APMEP, trésorier adjoint), Richard Cabassut (APMEP, secrétaire) et Corinne Castela (ARDM, secrétaire adjointe), et Michèle Artigue (CNFM, responsable des relations internationales)] et est complété, pour que toutes les composantes soient bien représentées, par Jean-Pierre Kahane pour l'Académie des sciences, Aviva Szpirglas pour la SMF, Jean-Louis Piednoir pour la SFdS, Johan Yebbou pour l'IGEN, Abdellah Bechata pour l'UPS et Edwige Goldewski pour la SMAI.
	Quatre dates importantes pour la CFEM
Mercredi 6 février, 9h
La CFEM se réunit à Paris pour tenter de dégager quelques points critiques (calendrier, processus de discussion, contenu et structure de la formation des enseignants, positionnement des ESPE dans les universités) qui font l’accord de toutes ses composantes, et les faire connaître aux ministres concernés. D’autres points seront sans doute à discuter entre nous, nous pourrons utiliser le site de la CFEM pour approfondir ce débat.
Fin février, publication du nouveau site de la CFEM
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	 Le renouvellement du site est en bonne voie, soutenu par un développeur du service informatique de l’IFÉ - ENS de Lyon, qui hébergera le site à compter de la fin du mois de février. Le site compterait cinq grandes rubriques : « actualités CFEM », « actualités ICMI » (Michèle Artigue a accepté d’en assurer le suivi), « actualités EMF » (Alain Kuzniak), « débats » et « ressources ».
Site dynamique, il ne vivra que par la contribution des membres de la CFEM. Toute participation bienvenue !

	Vendredi 22 mars, 14h, le colloquium annuel, en collaboration avec l’ARDM, accueillera François Alouges, professeur à l'École Polytechnique (Paris, Halle aux farines), sur le thème Mathématiques et Micronatation
La fabrication de micro-robots nageurs, à des fins médicales (par exemple pour effectuer de la chirurgie de façon non invasive ou du dépôt ciblé de médicament) réclame, outre une technologie extrêmement miniaturisée, une compréhension approfondie des mécanismes de natation dans l'eau à l'échelle microscopique. On trouve par ailleurs dans la nature déjà des organismes microscopiques capables de nager dans l'eau (bactéries, paramécies) et plusieurs techniques semblent être adoptées : certains organismes utilisent des flagelles, des cils, ou bien se déforment, effectuant une nage plus proche de celle que l'on connait. Pourtant, le régime physique auquel sont confrontés ces microorganismes est totalement différent de celui que l'on rencontre à plus grande échelle. L'inertie est complètement négligeable et l'on perçoit seulement la viscosité du fluide. A titre de comparaison, ce régime est le même que pour des écoulements de fluides très visqueux, comme la peinture, le miel ou le silicone, ou à très grande échelle, ceux que l'on trouve au sein des glaciers. Le bon modèle dans ce genre de régime est donné par les équations de Stokes qui sont des équations aux dérivées partielles linéaires.

L’exposé fera un tour d’horizon de ce problème, à l'interface entre plusieurs disciplines (biologie, physique et mathématiques). Son étude nécessite aussi l'interaction de plusieurs domaines mathématiques différents (analyse, géométrie, analyse numérique, théorie du contrôle). Il est tout à fait représentatif du genre de questions que l'on se pose de nos jours en mathématiques appliquées.

Samedi 1er juin, prochaine assemblée générale de la CFEM (de 10h à 13h, Lyon, Maison des Mathématiques et de l’Informatique, ou Institut Français de l’Education)


Nouvelles de ICMI…

Informations transmises par Michèle Artigue.
Le rapport sur la formation des enseignants dans cinq pays d'Afrique sub-saharienne francophone (Burkina Faso, Cote d'Ivoire, Mali, Niger, Sénégal), réalisé dans le cadre de la première réalisation du projet CANP de l'ICMI, est accessible en ligne sur le site de l'ICMI.
ICMI lance une nouvelle étude concernant l'enseignement primaire et notamment les premiers apprentissages numériques à l'école primaire. Cette étude sera copilotée par Mariolina Bartolini Bussi (Italie) et Xuhua Sun (Chine).

S'agissant de mathématiques de la planète terre, les IREM, à l'initiative de leur comité scientifique, ont constitué une sélection de ressources pour les enseignants souhaitant s'engager dans des activités sur ce thème, sélection accessible sur le portail des IREM. De nouvelles ressources peuvent être proposées par les membres de la CFEM pour compléter cette base. S'adresser à Jean-Pierre Raoult (jpraoult@orange.fr) ou Gérard Kuntz (g.kun67@free.fr).
La présidence d’ICMI a changé le 1er janvier 2013, ci-dessous des messages de l’ancien président (Bill Barton) et du nouveau (Ferdinand Arzarello)

Message de Bill Barton, président de ICMI jusqu’en décembre 2012

This is my last message as ICMI president, and I wish to use it as a means to thank all those who work towards better mathematics education for children all over the world. This may seem like a simple statement, but it is not. We all know that effective mathematics education is as complex as it is important. It will not happen if we simply rely on education systems, no matter how good they are. Effective mathematics education relies primarily on people: parents who are the first teachers for any child; teachers and tutors at all levels who give extra time and attention to their students; those who work within and outside systems to improve the conditions, resources, and curricula; and, especially in the ICMI community, those who struggle to better understand how mathematical concepts are communicated, acquired, and used by learners of all kinds.

One of the wonderful features of the mathematics education community is that there are deeply significant contributions to be made by people from all sorts of backgrounds. Parents who never had the opportunity to understand mathematics well themselves, but who study alongside their children and foster the desire for mathematical understanding. Research mathematicians who can give us insight into the very depths of contemporary mathematical thought, using, if necessary, those with the necessary communication skills. Teachers who are privileged to have the opportunity to seize the moment when a child is ready to step up to the next level of understanding, and who have the power to give them the little lift that is needed. Resource producers who have the insight and entrepreneurship to design and distribute new tools for learning, be it print, diagrams, software, models, or those paradigmatic examples that seem to hold a magic key to understanding.

In our organisation we are fortunate to have two other categories of people who are also critical to the mathematics education enterprise, that is the mentors and the organisers. Mentoring new researchers or teachers is often an unpaid and unrecognized job. Our thanks must go to the hundreds of people who go out of their way to assist those new to the job, or those struggling under language, financial, social, geographical, or other handicaps. And to those who use their spare time in evenings and weekends to keep our organisations, conferences, networks, and societies going, we are in your debt. Every occupation has people selflessly dedicated to its cause—but ours seems to bask in a richness of freely given effort. I am sure that part of the reason is that, like other organisations dedicated to children’s wellbeing, we a driven to cherish and support to the utmost those who will inherit the future. But another part of the equation is a widely shared love and fascination with our subject, mathematics. As a community we seem to be dedicated to abstract knowledge for itself as well as for the understanding and power that it imbues through its applications to the problems of our time. In this respect, it is the very pervasiveness and importance of the subject that invokes us to work endlessly in its cause. So, to everyone in the wider ICMI community, and elsewhere, who give their efforts to children’s understanding of mathematics, thank you. And it has been my honour to have been your president for a time.

Bill Barton, 27 December, 2012
Message de Ferdinando Arzarello, new IMCI President, and Abraham Arcavi, new ICMI Secretary-General, Turin/Rehovot, Jan 1st, 2013

Dear ICMI Representatives,

As you know, from today a new EC of the International Commission on Mathematical Instruction (ICMI) is active. We would like to introduce ourselves as the new President and Secretary General of ICMI elected by you at the General Assembly in Korea, in July 2012. All members of the 2013-2016 ICMI EC are listed below. Our term in office starts January 1, 2013 and concludes on December 31, 2016.

We hope to have an ongoing and productive relationship with you and with the mathematics

education community in your country. Your role is extremely important to assist the EC in attaining the goals of ICMI, and in particular to reach as many practitioners of mathematics education as possible and provide them with a means to reach us.

In his letter sent to you a couple of days ago, Bill Barton, the past ICMI President, has pointed out the complexity and relevance of the ICMI mission and the necessity of involving different people and resources in it, from teachers to researchers, from parents and students to mentors. However this will be possible only through a strict collaboration between you and us. ICMI needs your hints, proposals and support in order to jointly work “towards better mathematics education for children all over the world”, basing on the richness of the different cultural instances you can positively introduce in our projects.

From the one side, we will inform you regularly of new developments in the organisation using the different communication tools of ICMI (the website, the ICMI News, Facebook, the e-mail). But from the other side, we would very much like to hear your suggestions, comments or initiatives regarding the improvement and strengthening of ICMI organisation and as well as the launching of fresh projects, which the ICMI Executive Committee should take into consideration.

As you may well know, the resources of ICMI (both financial and organisational) are limited,

however a joint effort will increase the effectiveness of possible actions which do not require huge resources to implement – and that is where your input will be extremely valuable.

Obviously, we cannot promise that all initiatives will immediately be put into practice, but we will consider each of them.

We look forward to receiving your reactions and proposals.

Please do not hesitate to contact us.

We would like to take this opportunity to send our warmest greeting for a fruitful and healthy 2013 to you and your family.

Yours sincerely,

Ferdinando Arzarello, IMCI President

Abraham Arcavi, ICMI Secretary-General
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BRÈVES…

Informations transmises par les membres de la CFEM

	Appel à communication pour les prochaines journées de l’APMEP, 19-22 ooctobre 2013, Marseille

Information reçue de Jean-François Canet jf.canet@orange.fr, le 31 janvier

Informations et propositions d’ateliers (avant le 10 mars)

Colloque IREM sur les démarches d’investigation en mathématiques, Clermont-Ferrand, 16-17 mai 

Information reçue de Michèle Artigue michele.artigue@univ-paris-diderot.fr, le 22 janvier

L'IREM de Clermont-Ferrand organise les 16 et 17 mai 2013 un colloque intitulé ''Démarches d'investigation en Mathématiques''. Les deux journées de colloque comprennent : 
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- quatre conférences par des experts universitaires sur le sujet; 

- deux ateliers assurés par des collègues des IREM de Poitiers et de Grenoble, à partir d'expérimentations réalisées en classes sur cette démarche. 

- deux communications réalisés par deux  professeurs de l'académie de Clermont-Ferrand ayant suivis un stage sur ce thème à l'Institut Français de l'Education. 

Parution du film Chaos, une aventure mathématique
Information de Régis Goiffon Regis.Goiffon@univ-lyon1.fr le 17 janvier

Tous ceux qui ont apprécié le film "Dimensions" produit par Jos Leys, Étienne Ghys et Aurélien Alvarez vont se réjouir ! L'équipe vient de mettre en ligne un nouveau film.
Chaos, une aventure mathématique est un film mathématique en téléchargement libre constitué de neuf chapitres de treize minutes chacun. Il s'agit d'un film tout public autour des systèmes dynamiques, de l'effet papillon et de la théorie du chaos. Tout comme DIMENSIONS, ce film est diffusé sous une licence Creative Commons. Il est en ligne (en version française).
A noter : présentation du film par Aurélien Alvarez, en éditorial du site EducMath.
Parution du n°33 de la revue MathemaTICE

Information de Gérard Kuntz gkuntz@sesamath.net le 13 janvier
En ligne sur le site du quotidien

Comité scientifique des IREM

Information de Jean-Pierre Raoult jpraoult@orange.fr le 8 janvier

La composition du comité scientifique des IREM  a été modifiée, à la date du 1er janvier 2013, par :

- le départ de Catherine Taveau (arrivée à l'issue de deux mandats de quatre ans, donc non renouvelable),

- l'entrée de Catherine Houdement (maîtresse de conférences, université de Rouen, IUFM),

- l'entrée du nouveau président de l'ADIREM, Fabrice Vandebrouck (IREM Paris-Diderot), avec pour suppléant le nouveau vice-président, Christian Mercat (IREM de Lyon).

Le liste actualisée des membres du comité est consultable sur le portail des IREM
Parution du n°33 de la revue MathemaTICE

Information de Viviane Durand-Guerrier vdurand@math.univ-montp2.fr le 7 janvier

En ligne sur le site du quotidien

Les textes des présentations acceptées pour le congrès CERME 8 sont disponibles en ligne. Egalement en ligne le programme du congrès et les résumés des conférences plénières
Mathématiques de la planète Terre et initiatives associées
Information de Régis Goiffon regis.goiffon@univ-lyon1.fr le 6 janvier

L’année 2013 a été déclarée par l’UNESCO année des mathématiques de la planète Terre. De nombreuses manifestations émailleront cette année, soit pour promouvoir des projets de recherche, soit pour faire prendre conscience au grand public des enjeux scientifiques et de la place qu’y jouent les mathématiques. Le projet est appuyé par l'Union mathématique internationale (IMU), de la Commission internationale de l'Enseignement mathématique (ICMI) et l'International Council of Industrial and Applied Mathematics (ICIAM). En France le lancement officiel du projet Mathématiques de la planète Terre 2013 se fera à l’UNESCO le mardi 5 mars 2013. Consulter le site.
L’initiative "Un jour, une brève" a pour objectif d’illustrer, par une publication quotidienne, la variété des problèmes scientifiques dans lesquels la recherche mathématique actuelle joue un rôle important, ainsi que certains grands moments dans l’histoire des sciences où les mathématiques ont, en interaction avec les autres sciences, aidé à comprendre ce que nul n’avait compris jusque là. Ainsi, du 1er janvier 2013 au 31 décembre 2013, du lundi au vendredi de chaque semaine, un court article sera mis en ligne, présentant un problème scientifique, et la place tenue par les mathématiques, dans une langue compréhensible par chacun, qu’il ou elle soit un collégien ou une collégienne, un lycéen ou une lycéenne, un étudiant ou une étudiante ou tout simplement une personne curieuse.

Ce projet est réalisé à l’initiative de l’Institut des sciences mathématiques et de leurs interactions du CNRS, INRIA, de la Société française de statistique, de la Société de mathématiques appliquées et industrielles et de la Société mathématique de France, avec le soutien de Cap’Maths dans le cadre des Investissements d’avenir.
La seconde édition de la Semaine des mathématiques aura lieu du 18 au 23 mars 2013, sur le thème "Mathématiques de la planète Terre".

Colloque des IREM sur la transition lycée-post bac : La réforme des programmes du lycée : et alors ?
Information de Patrick Frétigné Patrick.Fretigne@univ-rouen le 2 janvier

La CI2U, avec la collaboration des C2I Lycée et Statistique-Probabilités, organise un colloque sur la transition lycée–post bac et plus particulièrement sur la réforme des programmes de Lycée en maths et en physique, et son impact potentiel dans l’enseignement supérieur : les 24 et 25 mai 2013, à Lyon. Le colloque s'articulera autour de 3 conférences et de 10 ateliers. Les premiers intervenants prévus sont :
Martine De Vleeschouwer, Viviane Durand-Guérier, Philippe Dutartre, Alex Esbelin, Michel Henry, Jean-Louis Piednoir, Jean-Pierre Raoult, Hubert Raymondeau, Marc Rogalski, Nicolas Saby.

Patrick.Fretigne@univ-rouen.fr,christian.mercat@math.univ-lyon1.fr 

17ème école d’été de didactique des mathématiques

Information de Denis Butlen Denis.Butlen@iufm.u-cergy.fr le 22 décembre

Ecole organisée par l’ARDM, Nantes, 19-26 août 2013

Responsable : Denis Butlen (denis.butlen@iufm.u-cergy.fr), LDAR, Universités de Paris-Diderot et Cergy-Pontoise, France.

Comité scientifique et d’organisation : Marianna Bosch, IQS School of management, Universitat Ramon Llull, Espagne, Christine Chambris, LDAR, Universités de Paris-Diderot et Cergy-Pontoise, , Gisèle Cirade, UMR EFTS, IUFM Midi-Pyrénées, Université Toulouse 2, Stéphane Clivaz, UER MS, HEP Vaud, Suisse, Sophie Gobert, CREN, IUFM des Pays de la Loire, Université de Nantes, Christophe Hache, LDAR, IREM de Paris, Université Paris Diderot, Magali Hersant, CREN, IUFM des Pays de la Loire, Université de Nantes, Christine Mangiante, Laboratoire de Mathématiques de Lens, IUFM Nord Pas-de-Calais, Université d’Artois.
Le thème : rôles et places de la didactique et des didacticiens des mathématiques dans la société et dans le système éducatif. Ce thème général peut se décliner en plusieurs groupes de questions qui correspondent à des approches différentes. Deux ont été retenus : la diffusion des savoirs de didactique des mathématiques ; les didacticiens dans l’institution et le système scolaire.
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Rencontre SMF-CFEM le 10 janvier 2013, IHP, 17h-19h
Présents : pour la SMF, Aline Bonami (présidente), Jean-Pierre Borel (vice-président, commission enseignement) et Aviva Szpirglas (commission enseignement) ; pour la CFEM, Michèle Artigue et Luc Trouche (président). Compte rendu réalisé par L. Trouche, relu et complété par les participants

Sur le fonctionnement de la CFEM et les relations entre la SMF et la CFEM

Aline Bonami aborde le fonctionnement de la CFEM, dans laquelle il y a eu des pseudo-conflits par le passé. Elle estime qu’il est tout à fait possible qu'il n'y ait plus de malentendu dans le futur, à condition de ne pas forcer des décisions communes sur des sujets sensibles. Luc Trouche situe sa position dans la CFEM (nouveau président, phase d’appropriation des dossiers et de la structure elle-même, de son histoire, de ses relations internationales, …), et ce que doit être, selon lui, la CFEM : facilitateur des interactions et promoteur de consensus.
Michèle Artigue décrit la CFEM et sa double dimension : internationale (sous-commission française de l'ICMI) et nationale. Les membres de la CFEM donc la SMF sont a priori concernés par les deux volets et la SMF pourrait jouer davantage un rôle de relais par rapport aux activités de l’ICMI, en particulier celles qui rencontrent plus directement ses centres d'intérêt (par exemple le projet Klein). Différentes façons de faire jouer le mieux possible les synergies entre institutions sont envisagées. Il se dégage un accord sur la nécessité de développer la CFEM comme lieu favorisant une compréhension commune des problèmes, qui peut produire, quand il y a consensus, des textes portés par toute la communauté « Enseignement mathématique ». Plus précisément, il y a accord :
- pour diffuser davantage le bulletin de liaison de la CFEM dans la SMF (intégrer dans la liste de diffusion au moins les membres de la commission enseignement de la SMF, intégrer un lien de téléchargement de cette lettre sur la page « commission enseignement » de la SMF ;

- pour développer les contribution de la SMF au bulletin de la CFEM (par exemple : nourrir les brèves du bulletin). La présidente de la SMF proposera un éditorial pour le bulletin qui sera publié en mars (volume : une page, date : mi-février) ;

- pour le développement d’un site dynamique de la CFEM, vu comme plateforme d’échange ;

- pour faire de l’assemblée générale statutaire annuelle de la CFEM [la prochaine : samedi 1er juin, de 10h à 13h, à Lyon, Maison des Mathématiques et de l’Informatique, ou Institut Français de l’Education] un moment de discussion scientifique sur un thème préparé à l’avance, qui permette de comprendre les positions de chaque composante de la Commission ;

- pour une meilleure diffusion parmi les membres de la CFEM, et en particulier à la SMF, de l’information sur le colloquium annuel que la CFEM organise en collaboration avec l’ARDM.

	La prochaine édition du colloquium, vendredi 22 mars, 14h, accueillera François Alouges, professeur à l'École Polytechnique, à l’université Paris Diderot – Paris 7, Halle aux farines


Par ailleurs, des échanges ont eu lieu sur :
- la fragilisation des licences. La SMF a pris acte de réactions négatives (en particulier des IREM) relatives au texte qu’elle a proposé sur les licences sur le rôle des PRAG. Une nouvelle version du texte, ne reprenant plus ce passage, est publiée sur le site de la SMF (texte en ligne). Il s’agit de la part de la SMF d’une volonté d’apaiser la discussion, pour mieux la développer sur les questions de fond. Pour Luc Trouche, la réforme du LMD a eu des effets négatifs sur la cohérence des parcours de licence. Cette discussion va donc se poursuivre, en particulier lors du colloque organisé par trois commissions inter IREM (université, lycée et proba-stat), les 24 et 25 mai, sur les nouveaux programmes de lycée, colloque parrainé notamment par la SMF. Les questions du lycée et de la licence sont en effet liées, Jean-Pierre Borel suggère de penser une cohérence « bac – 3 / bac + 3 » pour l’enseignement des mathématiques, même si la coupure entre lycée et université est aujourd’hui très forte sur l’organisation même des contenus (concept de programme, pilotage pédagogique et méthodes).
- sur la formation des enseignants et les concours de recrutement : la SMF insiste sur l’urgence de cette question, vu l’imminence des décisions. Un échange a lieu sur la place du concours (L3 ou M1) et sur le contenu des masters. Luc Trouche évoque la conférence de presse du GRFDE, le 9 janvier, qui plaide pour un concours en fin de L3. Pour Jean-Pierre Borel, les décisions politiques semblent de fait déjà prises et aller dans le sens d’un concours en M1 mais la question du contenu des épreuves n’est pas réglée. De façon générale, il est craint que la division de la formation en 4 blocs (disciplinaire, didactique, sciences de l’éducation, professionnel (stages)) ne permette pas vraiment de penser une formation cohérente, en particulier les interactions nécessaires entre discipline et didactique de la discipline. Aviva Szpirglas et Michèle Artigue estiment qu'il serait dommage que les innovations, y compris « disciplinaires », que la mastérisation a permis dans la formation des futurs profs de maths passent à la trappe si le contenu du concours ne les prend pas en compte. La logique administrative qui accompagne la mise en place des ESPE est jugée inquiétante. Aviva Szpirglas relève que, dans certaines académies, les discussions sur les ESPE sont faites surtout avec les IUFM, ce qui pourrait avoir des conséquences dans la mesure où, dans des masters PE (c’est le cas à Poitiers), les mathématiques et le français sont écartés des prises de décisions.
	La SMF organise une réunion le 23 janvier à Paris (13h30 - 17h30, Jussieu salle 103, 1er étage, tours 15-25, renseignements en ligne) des responsables de préparation au CAPES pour discuter de toutes ces questions avec les acteurs directement impliqués et échanger sur les maquettes en cours d’élaboration (inscriptions nécessaires auprès de jean-pierre.borel@unilim.fr 


- sur l’enseignement des mathématiques. Aline Bonami souligne l’intérêt qu’il y aurait à s’intéresser davantage aux nouveaux sujets mathématiques à enseigner (ondelettes, cryptographie…). Comment penser des formes d’enseignement adaptées aux nouveaux contenus ? Elle souligne que la NSF finance systématiquement de telles réflexions pédagogiques. Michèle Artigue fait un lien avec le projet Klein. La question de l’enseignement des mathématiques aux non scientifiques en L est aussi évoquée comme un thème auquel une réflexion menée au sein de la CFEM pourrait contribuer. Sur ce thème, Jean-Pierre Borel est sollicité par l’AUF (réseau Sciences). Il souligne la complexité du sujet (variabilité des contextes – les mathématiques pour biologistes ne sont pas partout faites par les mathématiciens ; variabilité des visions des contenus à enseigner par les enseignants concernés). 
La question des réformes de l’enseignement secondaire est également évoquée, et notamment la place de plus en plus réduite de la géométrie. Il est par ailleurs annoncé que la SMF organisera une table ronde sur l’enseignement lors de sa journée annuelle.

« Quelle mémoire garde-t-on des enseignements scientifiques que l’on a suivi pendant sa scolarité, notamment pour les non scientifiques ? ». Aline Bonami, considérant que ce pourrait être du ressort de la CFEM, transmet une demande de la SFP (voir encadré ci-dessous), qui souhaiterait travailler cette question avec l’APMEP et la SMF. Pour Luc Trouche, cette question pourrait donner lieu à des sujets de masters (par exemple dans celui de Lyon 1, piloté par l’équipe Sciences et société, histoire, enseignement et pratiques, qui s’intéresse à la médiation des savoirs scientifiques). Autre piste : une proposition aux Maisons des sciences, qui pourraient être intéressées par ces questions. De façon plus générale, il faudrait penser les relations de la CFEM avec les physiciens…
	La demande de la SFP (contact nathalie.lebrun@univ-lille1.fr)
« Seriez-vous intéressés pour travailler ensemble sur la mise en place de questionnaires pour sonder le ressenti des enseignants sur les acquis des élèves et des étudiants, et peut être des élèves et étudiants eux-mêmes ? [….]. Il serait intéressant que l'association des professeurs du secondaire de mathématiques soit associée à ce travail. Nous souhaitons également associer les associations des professeurs littéraires du secondaire sur certains points. Avez-vous des contacts ? […] Ce travail permettra d'avoir des tendances sur l'impact des nouveaux programmes du lycée dans l'enseignement supérieur ».

Première réunion le 25 janvier 10h (siège de la SFP, 33 rue Croulebarbe Paris)


Autres questions juste évoquées : les relations entre les mathématiques et l’informatique et les nouveaux enseignements d’informatique au lycée.

Rencontre des responsables de master enseignement en mathématiques, 23 janvier, à l’initiative de la SMF (contexte de la réunion)
31 participants, des universités d’Aix-Marseille, Angers, Amiens, Avignon, Besançon, Cergy-Pontoise, Lille I, Limoges, Lorraine (sites de Nancy et de Metz), Lyon I, Montpellier II, Orléans, Paris VI, VII, XI, Poitiers, Strasbourg, Toulouse III, Tours, Valenciennes, Versailles Saint-Quentin, ainsi que de la Société mathématique de France, de la Société de mathématiques appliquées et industrielles, de l’Adirem et de la Commission française pour l’enseignement des mathématiques

Compte rendu rédigé par Jean-Pierre BOREL

L’objectif de cette réunion est de partager informations et idées sur le dispositif de formation des futurs enseignants certifiés. Si les mathématiciens s’intéressent aussi à la formation des futurs professeurs des écoles, ce n’est pas le lieu ici. Enfin, tout ce qui concerne l’agrégation (organisation du recrutement, concours, formation, rôle des agrégés dans le système éducatif) n’a pas encore fait l’objet de réflexions et de propositions.

Point sur la mise en place  des ESPE

La plupart des présents n’ont pas, ou très peu, d’information sur cette mise en place. Le travail commence, organisé par le recteur. Les acteurs de terrain sont peu associés. La date de bouclage de la remontée du projet (« pré accréditation » : chef de projet / structure / offre de formation) est pourtant le 28 février. Quelques situations originales sont présentées, comme à Montpellier. Au moins deux rattachements à un PRES semblent envisagés. L’impact en termes de jury (qui le nomme) est une inquiétude, la réglementation pourrait évoluer sur ce point.

Point sur le projet de master enseignement MEEF

Sur l’ensemble des participants il ressort qu’il y a entre 350 et 360 étudiants inscrits (sous forme normale ou DU) dans chacune des deux années de M (pour 23 formations, soit largement plus de la moitié). Certaines formations à faible effectif sont menacées. En cas de fermeture, le nombre global de candidates pourrait encore baisser car certains étudiants pourraient préférer changer d’orientation. Les chiffres concernant les recrutements d’emplois d’avenir professeur (EAP) sont eux aussi très faibles, mais incertains. A plusieurs endroits, le délai de candidature a été prolongé pour cause de trop faible nombre de candidats. Donnée disponible : 44 EAP pour un total de 7 filières disposant de chiffres. L’intérêt du dispositif est souligné, même s’il est soumis à des contraintes réglementaires fortes. Le travail demandé aux EAP dans leur établissement de rattachement (12h hebdomadaires en moyenne annuelle) est largement adaptable, en général les impératifs de la formation sont considérés comme prioritaires. 

Les masters « enseignement » ont actuellement des statuts variés. Sur 22 universités présentes, 4 ne l’ont pas construit au sein du master « de mathématiques », pour les 18 autres c’est en général une spécialité d’une mention. Seuls 2 cas correspondent à une construction ou co-construction impliquant l’IUFM. Le dispositif envisagé, pour ce que l’on en sait (la formation des certifiés de mathématiques passerait par un parcours dans un master global MEEF) est donc un très fort changement pour la plupart. Des questions sont soulevées sur ce choix et ses conséquences : qu’en est-il d’un éventuel jury unique pour tout le MEEF (et donc qui y participerait, les équipes pédagogiques en seraient-elles exclues ?), qu’en est-il d’une demande de tronc commun toutes disciplines confondues en S1 ? 

Plusieurs points sont traités concernant le contenu du master et son articulation avec les autres formations :

- le besoin de conserver une formation en mathématiques tout au long du master, même si c’est en biseau, va se heurter à des contraintes lourdes : préparation courte de l’écrit, place forte (et nécessaire) du stage de fin de master, notamment ;

- le concept de « bloc », qui semble de nature à trop séparer, à la fois l’équipe pédagogique globale du M, mais aussi au niveau du contenu des formations, compte tenu des expériences variées. Revenir sur ces expériences serait démobilisateur pour les équipes. Intégrer des éléments dits « professionalisants » dans le « disciplinaire » est important ;

- l’articulation avec le L, il est rappelé que la formation dans la discipline se fait en 4 ans (L + M1), et que d’autres aspects plus professionnalisants peuvent aussi se trouver dès le L ;

- l’articulation avec les autres masters, l’interrogation sur leur devenir est soulignée, mais aussi sur le risque de rupture. Certains étudiants n’ont pas envie de ne pas choisir tout de suite après le L, et au moment où l’on manque de candidats il faut en tenir compte : la variété de l’offre est un élément réel d’attractivité ;

- la certification en informatique et en langue vivante ;

- la formation des futurs enseignants hors des MEEF, par usage des masters existants, est évoquée mais paraît à la fois peu réaliste et vraiment en dehors du cadre à construire. 

Point sur le concours et l’articulation master-concours

L’articulation entre master et concours fait l’objet d’appréciations variées, notamment sur l’impact d’un écrit au milieu d’un semestre. Parmi les questions :

- la possibilité de valider le niveau des étudiants dans les diverses UE indépendamment de la réussite au concours, et notamment de coller en S3 ou S4 des étudiants reçus au concours, laisse dubitatif. C’est déjà difficile en général, le faire dans le contexte d’un nombre trop faible de candidats est encore plus irréaliste ;

- la question de parcours en M2 proposés aux étudiants reçus en M1 et collés au concours semble peu réaliste : l’expérience est que (au moins en cette période de vaches maigres) un étudiant collé se présente à nouveau, jusqu’à réussir ;

- la possibilité de garder le bénéfice du concours un temps, en cas d’échec au M1, est claire pour la période transitoire. Rien ne semble précisé pour le futur dispositif.

Sur l’ensemble de ces points, et pour attirer l’attention sur le sentiment global d’inquiétude, de décisions qui se prennent trop vite et sans chercher à réunir l’avis des acteurs de terrain, ceux qui forment les futurs enseignants, il est décidé de rédiger un texte au nom des représentants présents des masters enseignement de mathématiques, texte auquel les formations absentes de la réunion pourront s’associer si elles le souhaitent.

Le texte

Les responsables de master enseignement en mathématiques, se sont réunis le 23 janvier à l’invitation de la Société Mathématique de France. Conscients de l'importance de mener à bien la réforme de la formation des enseignants, en particulier dans un contexte de chute des effectifs par rapport au nombre de postes à pourvoir, ils ont partagé les informations qu'ils possèdent sur les projets en cours et les effectifs étudiants et de candidats aux concours. 
Ils regrettent la précipitation et l'opacité dans laquelle la réflexion est menée. Cette précipitation affole étudiants et enseignants, et a un effet démobilisateur sur des formateurs qui viennent de participer à des réformes en urgence pendant 5 ans.

Ils constatent que cette précipitation a des effets néfastes, dus au manque de réflexion de fond et de concertation ; en particulier, une séparation entre bloc "disciplinaires" et  blocs "didactiques" ou "professionnels" serait contraire à tout le travail qui a été mené ces dernières années par les acteurs de ces formations pour unifier les points de vue et construire une formation cohérente et adaptée aux futurs professeurs.

Ils regrettent que le projet aboutisse à un isolement de la formation des enseignants par rapport aux autres formations universitaires et une rupture pédagogique et institutionnelle par rapport à l'enseignement de licence. 

Ils soulignent le risque réel que cette nouvelle réforme ne rebute les étudiants et n'accentue la chute des effectifs des candidats aux concours en coupant le master MEF de la licence qui le précède et des autres débouchés.   

Des équipes pédagogiques expérimentées, formées de personnels d'origine multiple (UFR, IUFM, etc) ont conçu et pris en charge ces formations, en adéquation avec les réalités locales. Il serait souhaitable de leur faire confiance au lieu d'imposer encore une fois par le haut des réformes sur lesquelles elles n'ont pas été consultées.

Les participants à cette réunion demandent donc un délai pour l'élaboration des nouveaux masters, en étroite collaboration avec les équipes pédagogiques actuelles. Ils demandent que la mise en place du dispositif soit repoussée à la rentrée 2014.

Texte adopté par les représentants des master enseignement en mathématiques des universités d’Aix-Marseille, Amiens, Angers, Avignon, Besançon, Cergy-Pontoise, Limoges, Lorraine (sites de Nancy et Metz), Lyon 1, Montpellier 2, Orléans, Paris 6, Paris 7, Paris 11, Poitiers, Strasbourg, Toulouse 3, Tours, Valenciennes, Versailles-StQuentin
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Programme de travail 2012/2013

Les difficultés de recrutement dans certaine disciplines

Présentation du thème

Objet et contexte de la mission

Le contexte de la mission

La qualité de l’enseignement repose sur la qualité du recrutement des personnels enseignants et sur la qualité de leur formation initiale et continue, permettant d’assurer que les élèves soient pris en charge par des enseignants, correctement sélectionnés puis formés.

Elle repose cependant aussi, en tout premier lieu, sur la constitution d’un vivier quantitativement suffisant. Or, il se trouve que, depuis plusieurs années, les postes proposés aux concours de recrutement dans certaines disciplines ne parviennent pas à être pourvus, soit faute de candidats, soit compte tenu du niveau insuffisant de ces candidats, obligeant à recruter dans l’urgence des enseignants contractuels dont la qualité ne peut être immédiatement contrôlée avec autant d’assurance.

Ainsi, lors de la session 2012, un nombre important de postes au CAPES externe n'ont pas été pourvus dans certaines disciplines : 

Sans les citer toutes : 

	
	Discipline
	Nbre de postes
	Nbre de reçus
	

	
	Mathématiques
	950
	652
	

	
	Lettres classiques
	170
	75
	

	
	Lettres modernes
	733
	681
	

	
	Anglais
	790
	659
	

	
	Allemand
	230
	184
	

	
	Documentation
	157
	105
	


Si ce phénomène n'est pas nouveau, l’année 2011 en a marqué une profonde aggravation confirmée en 2012. La mission effectuera l’étude précise de l’évolution du nombre de candidats aux concours.

L’objet de la mission

La mission d’inspection s’attachera :

1). à analyser les causes de cette crise du recrutement

Des raisons d’ordre et de nature divers ont été avancées pour expliquer cette situation. La mission tentera de mesurer :

- l’impact d’une perception dégradée du métier d’enseignant (dévalorisation de l’image du métier ou dévalorisation liée à des raisons financières…) ;

- l’impact de la réduction du nombre de postes offerts aux concours depuis 2007 ;

- l’impact de la réforme de la formation initiale avec la suppression de l’année en alternance ;

- l’impact éventuel de l’évolution des effectifs en première et deuxième année de master ;

- l’impact des débouchés naturellement offerts aux étudiants, autres que l’enseignement. Par exemple, concernant les mathématiques, selon la CDEFI, la France formerait aujourd’hui 30 000 ingénieurs par an alors les besoins seraient de 40 000. De la même façon, le nombre de bacheliers S est à peu près constant, mais ceux-ci s’orientent de plus en plus vers les études médicales ou les écoles d’ingénieur à prépa intégrées au détriment de la licence, filières où se recrutent les enseignants…. 

La mission examinera précisément les données numériques sur le devenir des bacheliers et des étudiants de master. Elle vérifiera les conditions d’un élargissement possible des viviers. Elle s’informera, en outre, sur l’information faite aux étudiants concernant les métiers de l’enseignement.

La mission s’attachera à vérifier l’appréhension par les différents acteurs du recrutement de l’importance respective de ces différents facteurs et vérifiera s’ils en perçoivent d’autres.

2) à proposer des pistes de solutions à court, moyen et long terme. 

A cet effet, la mission effectuera d’abord un état des lieux et un bilan des solutions qui ont déjà pu être expérimentées à diverses périodes ou qui sont en cours d’expérimentation (recrutements supplémentaires dans le cadre des mesures d’urgence de la rentrée 2012, emplois d’avenir professeurs). Elle observera également les situations à l’étranger, en particulier chez nos voisins européens et tentera de présenter quelques pistes nouvelles.

Périmètre de la mission

Concernant les disciplines

La mission travaillera sur l’ensemble des concours de recrutement en se centrant sur les plus problématiques quand cela est nécessaire.

Concernant le type de personnels

La question des contractuels : la mission se propose aussi d’examiner les questions liées aux contractuels, qui sont étroitement liées aux recrutements dans les disciplines déficitaires : viviers, formation, intégration dans la fonction publique.

Nature des investigations et méthodologies envisagées

La mission s’inscrit dans la suite d’une série de notes et rapports déjà effectués par l’inspection générale. Une recension de ces précédentes analyses sera effectuée ;

La valeur ajoutée des inspections générales, en matière d’évaluation, tenant en particulier à son pouvoir d’investigations sur pièces et sur place, la mission s’attachera à rencontrer en administration centrale et dans les académies les interlocuteurs les plus pertinents sur cette question :

- rencontres en administration centrale : DGRH (directrice, sous-directeur chargé du recrutement), DGESIP, services statistiques du ministère de l’éducation nationale et du ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche ;

- rencontres en académie : recteur, direction des ressources humaines, division des personnels enseignants, inspecteurs pédagogiques des disciplines concernées ;

- rencontres dans les universités : présidents d’université, directeurs d’UFR, composante IUFM, rencontres avec plusieurs panels d’étudiants ;

- rencontres avec les syndicats (professionnels et étudiants) ;

- rencontres avec différents interlocuteurs concernés par le sujet : OCDE (Éric Charbonnier), Eurydice, CDEFI (conférence des directeurs d’écoles françaises d’ingénieur) en ce qui concerne les mathématiques, CGE (Conférence des Grandes Écoles), chercheurs, etc…

La mission s’attachera, en outre, à resituer la situation vécue par le système d’enseignement français dans le contexte européen. 

Composition de l'équipe

Cette mission, inscrite au programme annuel de travail des deux inspections générales, est constituée :

Pour l’IGEN : Marc FORT, Jean EHRSAM, Antoine MIOCHE, Michel LEROY et Mohammed BAZIZ
Pour l’IGAENR : Christine SZYMANKIEWICZ, Anne BARATIN, Patrick ALLAL et Jean-Michel QUENET.

Échantillon d'académies

Les investigations se feront dans un échantillon jugé représentatif d’académies : Aix-Marseille, Clermont-Ferrand, Créteil, Grenoble, Lille, Orléans-Tours. La mission dans l’académie d’Aix-Marseille sera conduite par Marc Fort (pilote national pour l’IGEN) et Jean-Michel Quenet (IGAENR).

Elle comprendra des visites au rectorat, à Aix Marseille Université ainsi qu’à sa composante IUFM.

Contacts : Jean-Michel Quenet, Igaenr jean-michel.quenet@education.gouv.fr
La crise très prévisible du recrutement des enseignants

Version préliminaire d'un article à paraître dans Tangente N° 23, fin janvier

Pierre Arnoux
Et s'il n'y avait plus de profs de maths à l'horizon 2020? L'interrogation revient de façon persistante depuis un an dans de nombreux articles. On insiste souvent sur l'aspect inédit du phénomène; des articles affirment "Depuis que les statistiques sont disponibles et jusqu'en 2010, tous les postes offerts étaient pourvus", et on donne des explications variées, qui font souvent intervenir une supposée désaffection pour les sciences.

Avons-nous donc affaire à une catastrophe inédite et imprévisible? Est-elle spécifique aux sciences? Peut-on faire quelque chose pour contrer ce manque de candidats? Une petite recherche montre qu'au contraire le phénomène n'a rien d'inédit (il s'est déjà produit deux fois), et qu'il était parfaitement prévisible. Il est la conséquence logique d'une grave faute de conduite dans la politique éducative, et n'a rien à voir avec les sciences. On sait bien, pour l'avoir déjà fait deux fois, ce qu'il faut faire pour résoudre le problème; l'unique question est de savoir si la nation acceptera de payer les sommes nécessaires pour régler ce que l'on pourrait comparer à un "accident industriel", et si le ministre actuel aura un poids politique lui permettant de faire le nécessaire. 

Un peu d'histoire.

Prenons un peu de recul, et regardons les données du recrutement des enseignants, non sur 5 ans comme d'habitude car c'est insuffisant pour voir les évolutions, mais sur 50 ans. Le fichier est disponible sur internet (voir les références). J'en extrais les deux courbes jointes : la première concerne  le  CAPES de mathématiques; elle montre l'évolution sur 50 ans du nombre de postes (courbe rouge, échelle de gauche) et celle du nombre de candidats (courbe bleue, échelle de droite). La seconde montre la même chose pour le CAPES d'histoire-géographie. 
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Figure 1: Postes et candidats au CAPES de Mathématiques
Les deux figures sont très semblables: la courbe des postes monte durant les années 60, jusqu'à un maximum vers 1973, s'effondre de 1974 à 1980 (le nombre de postes est divisé par 5 en 6 ans), remonte jusqu'en 1992 (multiplication par 10 en 10 ans), baisse de 1995 à 1999, puis oscille avec une légère tendance à la baisse dans les dix dernières années. La courbe des candidats, entre 1960 et 2008, suit grossièrement la courbe des candidats, avec un délai d'environ 4 ans; à partir de 2008, on note une forte chute, qui ne semble pas liée à une baisse des postes au concours. Le concours de 1968 ayant été réduit à l'oral, il n'y a pas eu de candidat présent à l'écrit, et les courbes de candidats présentent un trou en 1968. 
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Figure 2: Postes et candidats au CAPES d'Histoire-Géographie
On peut faire le même schéma pour toutes les disciplines : elles montrent toutes ce profil avec une double bosse pour les postes, et une double bosse décalée d'environ 4 ans pour les candidats. Il y a bien sûr quelques différences : on peut voir par exemple le déclin progressif des lettres classiques par rapport aux lettres modernes, et de l'allemand par rapport à l'espagnol, mais les traits fondamentaux sont toujours les mêmes (Seul le CAPES de sciences de la vie et de la Terre se singularise par une forte poussée des postes jusqu'en 2002, suivie par une chute accélérée; c'est aussi le seul concours pour lequel la chute des candidats précède la chute des postes).

On voit donc que ce n'est pas la discipline qui explique ces évolutions (même si, bien sûr, les diverses disciplines n'ont pas les mêmes taux de sélection : il est toujours plus dur d'avoir le CAPES de philosophie que celui de lettres classiques). Ce qui se passe n'a rien à voir avec une prétendue désaffection pour les sciences. Au cours des années 60, le baby-boom submerge le système scolaire, avec un accroissement de 200 000 élèves par an pendant 10 ans, et la demande d'enseignants, dans les années 60, excède largement le nombre de candidats. Le gouvernement réagit vigoureusement et efficacement, et arrive à un équilibre à la fin des années 60. A partir de 1974, une politique malthusienne brutale déstabilise le système jusqu'en 1980 et détruit le vivier de candidats potentiels. Durant les années 80, le besoin de compenser les faibles recrutements des années précédentes, puis l'explosion du secondaire, explique le très fort accroissement du nombre de postes; à cette époque, on a à nouveau connu un déficit de candidats dans plusieurs disciplines, avec des postes non pourvus. A partir de 1995, et plus encore de 2004, on renoue avec une politique d'austérité, avec une forte diminution des postes; c'est le fameux non-renouvellement de 50% des départs, contraire à toute politique raisonnable de gestion des ressources humaines. 

Il est rationnel, et finalement rassurant, de voir que les candidats répondent au signal que constitue le nombre de postes! Sur les 50 dernières années, le nombre de postes affiché est certainement  la variable qui explique le mieux le nombre de candidats dans les années suivantes. Le retard de 4 ans peut se comprendre: c'est la durée des études nécessaires pour passer le CAPES.

La crise récente

La baisse du nombre de postes ces dernières années pourrait expliquer une baisse modérée du nombre de candidats; mais comme on le voit, c'est un véritable effondrement qui a eu lieu depuis 2008. De nombreuses hypothèses ont été émises pour expliquer cette chute, mais il semble que personne n'ait eu l'idée simple d'aller demander leur avis aux principaux intéressés.

C'est ce que j'avais fait début 2009, dans deux cours de troisième année de licence, l'un destiné aux futurs enseignants de physique, l'autre à des mathématiciens. Après une présentation du nouveau format du concours (la mastérisation), j'avais demandé leur projets d'orientation aux étudiants. Dans les deux cas, une nette majorité d'entre eux avait décidé de se réorienter pour une autre profession; ils m'avaient expliqué pourquoi, et leurs motifs étaient très clairs. Le plus important était de loin l'allongement d'un an de la partie non rémunérée des études, puisque le concours passait de la quatrième à la cinquième année, sans garantie de résultat, alors que l'échec au concours barre en pratique l'accès à la profession. 

Les caractéristiques de la mastérisation expliquent la chute des dernières années : l'allongement des études non rémunérées, la restriction du vivier des candidats potentiels, les conditions de formation désastreuses de la première année d'exercice sont les motifs de base. Si l'on ajoute en arrière-plan la baisse continue de la rémunération (environ 25% en 30 ans; une étude de Gary-Bobo et al. la chiffrait  à 20% en 2007, et cela a continué) et le malaise diffus qui entoure la profession, la chute du nombre de candidats n'a rien d'étonnant.

Comment en sortir? 

On en sortira comme on l'a déjà fait, les recettes sont connues, et déjà engagées. Il faut d'abord se défaire des aspects nuisibles de la mastérisation, le plus important étant le concours en fin de 5ème année, qui semble avoir vécu. Un concours en fin de quatrième année permettra un vivier de candidats plus important, et découragera moins les candidats d'origine modeste. 

Il faut ensuite afficher de façon claire une hausse à moyen terme du nombre de postes. Il est plus efficace de donner une programmation en 5 ans que de tripler immédiatement le nombre de postes : la pompe étant actuellement désamorcée, on n'aurait pas les candidats, et il y aurait un effet d'aubaine pour des candidats médiocres (mais faire savoir que l'on ne remplit pas les postes par manque de candidats a un gros effet publicitaire auprès des étudiants). Il faudra pour cela que le ministre ait le poids politique suffisant pour imposer l'affichage de prévisions à moyen terme, engagement que le ministère des finances refuse de toute ses forces.

La réponse ne sera pas immédiate : il faut reconstituer un vivier de candidats qui a été détruit ces dernières années ; mais elle peut être rapide, et on peut estimer qu'il n'y aura plus de gros problème dans 3 ans si on poursuit la politique en cours. 

Et ensuite? 

Les comparaisons internationales montrent que les systèmes d'enseignements sont variés, et qu'il n'y a pas de recette unique pour le succès: la Finlande est très différente de la Corée, bien que ces pays trustent les premières places. Ils ont au moins un facteur commun : la profession d'enseignant y est très appréciée, et son accès est très sélectif. Si nous voulons un bon système d'enseignement, il lui faut de bons enseignants. 

Si l'on veut attirer des étudiants de bon niveau, et de tous les milieux sociaux, la recette est connue : il faut mettre en place des pré-recrutements. La troisième république avait su le faire il y a un siècle pour les instituteurs, et la cinquième république il y a 50 ans pour les professeurs. Les emplois d'avenir professeurs récemment créés sont un premier pas, très insuffisant, dans cette direction. Leur coût, que l'on peut évaluer à 50 millions d'euros par an, est d'environ 5% de ce qui serait nécessaire, et leurs conditions, qui ne sont pas encore claires, ne semblent pas favorables à la réussite des étudiants concernés. 

Sommes-nous devenus incapables de mettre dans la remise en route de notre système éducatif l'équivalent du bouclier fiscal, ou encore la moitié de ce que nous avons dépensé pour baisser la TVA dans la restauration, ou le quart de ce qu'un trader peut faire perdre à lui seule à la Société Générale? Quand un armateur laisse un pétrolier se fracasser sur un récif,  personne ne remet en question le fait qu'il faut payer la dépollution; quand une série de ministres arrive, par incompétence ou idéologie, à échouer le bâtiment "Education Nationale", est-on prêt à payer le nécessaire pour le remettre à flot ?
	CAPES Maths 1963 : 20% des gagnants ont tenté leur chance
Une lecture attentive du fichier des concours réserve quelques surprises. Pour chaque concours, ce fichier donne le nombre de postes, le nombre de candidats présents à l'écrit du concours, et le nombre d'admis. On s'attendrait à ce que le nombre d'admis soit égal au nombre de postes, mais ce n'est pas toujours le cas : il peut être nettement inférieur à cause du trop petit nombre de candidats, comme c'est arrivé l'an dernier, mais aussi en 1960 (232 admis pour 700 postes en lettres classiques) ou en 1990 (1219 admis pour 1775 postes en histoire-géographie, 928 admis pour 1779 postes en sciences physiques). Il peut au contraire être nettement supérieur, à cause d'une forte demande d'enseignants qui pousse à ouvrir une liste complémentaire : en 1963, on compte 258 admis pour 150 postes en sciences naturelles, 359 admis pour 270 postes en anglais; en 1981, on compte 311 admis pour 133 postes en lettres modernes, 394 admis pour 205 postes en mathématiques. Aucune discipline n'échappe à ces distorsions. 

Beaucoup plus surprenant, on s'aperçoit qu'au début des années 60, le nombre de candidats peut être inférieur au nombre d'admis, dans des proportions parfois considérables : en 1963, au CAPES de mathématiques, il y a 84 candidats présents à l'écrit, et 416 admis! Seuls 20% des gagnants ont tenté leur chance! Entre 1960 et 1967, c'est très régulièrement le cas en lettres classiques et modernes, en mathématiques et en physique. Ce phénomène apparemment aberrant a une explication fort simple : à la fin des années 60, on avait mis en place un dispositif de pré-recrutement, les Instituts de Préparation à l'Enseignement Secondaire (IPES); les étudiants de IPES étaient dispensés de l'écrit du CAPES, et ne passaient que l'oral : ils n'étaient donc pas comptés parmi les candidats présents à l'écrit, et formaient dans certaines disciplines la grande majorité des admis. Il faut parfois faire attention quand on utilise des statistiques : leur sens réel n'est pas toujours le sens apparent...


Références
La DEPP met en ligne de très nombreuses données sur le système éducatif. On peut en trouver par exemple sur la base de données : http://www.education.gouv.fr/acadoc/admin.htm

Il suffit de demander les documents relatifs au CAPES; le document nommé HC045 dont j'ai extrait les illustrations de l'article contient, en plusieurs feuilles, tous les résultats des concours (agrégation et CAPES) depuis 1960.
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